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ÉDUCATION •Interdire le portable au lycée, comme le souhaite le gouvernement, est-il vraiment pertinent? 

« L'interdiction ne fait pas éducation » 

Alors que le gouvernement veut 
accélérer sur le projet de loi dons 
lequel figure l'interdiction des té­
léphones portables au lycée, la 
faisabilité et la pertinence de 
cette mesure sant contestées. 

Pouline Morëx 
pou~.,.JilOI'tioocon~fnltlœ.ccm 

Le temps de l'école, c'est 
(( le temps de l'apprentis-

sage, cc n 'est pas le 
temps du téléphone. • Dans un 
entret ien accordé à nos confrè­
res de Ouest France, samedi, le 
ministre de l'l!ducatlon, !!douard 
Geffroy, a défendu la volonté de 
l'exécutif d'accélérer le pas sur 
l'interdiction des portables au ly· 
céc, qui s'inscrirait dans un pro­
jet de loi interdisant également 
les réseaux sociaux aux moins de 
15 ans. Il y volt, dit-il aussi, une 
• ponée symbolique forte • el 
• une question de principe • qui 
pourmil toutefois connailre des 
• dérogations • · 

Mais l'information, obtenue 

par Franceinfo le 31 décembre, 
selon laquelle la mesure e111 re­
rait en vigueur à la rentrée pro­
chaine alors que le gouverne­
ment semblait plutôt ''Ouloir 
temporiser (•), en a pris œrta lns 
de court . • Nous avons appris 
cela à quelques heures du jour 
de l'An et nous n'avons pas été 
associés à ce texte. Nous som­
mes un peu surpris de celle an­
nonce quJ tombe, comme ça, de 
façon assez rapide •• fustige 
Grégoire Ensel, vice-président 
national de la I'CPE, la Fédéra­
tion des conseils de parents 
d'élèves. 

Au collège, les portables sont 
officiellement proscrits depuis 
20 18 mals, selo n le syndicat 
SNPDEN-UNSi\, moins d'un éta· 
blissement sur dix applique la 
• mise à l'écart • des téléphones 
dans des ca~le rs dédiés, comme 
le préconisait pourtant l'ancien­
ne ministre de l'l!ducacion l!llsa­
beth Borne en 2025. Pour Gré­
go ire Ensel, les obstacles 

matériels et humains auxque ls 
ont été confrontés les collèges 
sero nt les mllmes au lycée : 
• Les personnels de vie scolaire 
seraient mobilisés à meilleur es­
cient en éta nt présents dans les 
couloirs, dans la gestion du cil­
mal scolaire de l'établissement 
plutôt qu'en mcllant en sachet 
des téléphones portables. Ça, 
c'est le premier point. • 

cc Enjeu de société » 
Le second point, poursuit le vi· 

cc-président national de la 
FCPE, c'est que la mesure 
s'ad resse à • des jeuoes qui, 
pour certains, ont déjà le per­
mis, des jeunes qui vont être 
électeurs aux procltaines élec­
tions. On les autorise à conduire 
ec à voter mals pas à utiliser leur 
téléphone portable. Cela nous 
paraît étonnant •· Sans compter 
que certai ns lycéens peuvent 
sortir de leur établissement lors­
que leur emploi du temps le 
permet, • et que la première 

chose que font les ados, c'est de 
consulter leur téléphon e e t, 
peut-être, de manière moins sé­
curisée •. pointe également le 
représenrnnt de la fédérat ion de 
parents d'élève•. 

Ainsi la FCPE préconise-t-elle 
plutôt de favoriser le dialogue, 
la prévention et la concertation. 
• L'interdiction ne fait pas édu­
cation, développe Grégoire En­
sel. Nous demandons la création 
d 'un programme permenom une 
véritable éducation à la vie nu­
mérique et aux médias. Quelles 
sont les règles d'usage d'un télé· 
pbone? Qu'est-ce que la notion 
de temps d'écran? Qu'est-ce 
q ue le cyber-harcèlement ? 
Comment fonccionne un réseau 
social? Comment fonctlonJ1e 
l' lA et comment l'utilise-t-on ? 
Celle préservation de l'éduca­
tion à l'e prll critique e 1 un en­
jeu de société. • 

La FCPE formule le vœu de 
meure en place ce programme à 
chaque fois qu'elle a l'occasion 
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Sans mode 
d'emploi 

Une fols de plus, l'l!cole 
peut-elle tout réparer? Peut­
eUe soign er la précarité, la fa­
Ligue, les instabilités familia­
les. les drames intimes ou 
enco re l 'addictio n aux 
~crans 1 On lui en demande 
beaucoup, y compris même 
quand les parents ont démls­
si<~nné ec que tout message 
de coercition conduira à une 
même Issue chez les jeunes : 
contourner. Sans comprendre 
le mal qu'ils se rom parce 
qu'on ne leur a tout simple­
ment jamais clCpliqué avant 
de mettre erme leurs doigts 
cet obj,et d'ém3Jlclpatlon 
comme d'esclavage el de 
dangers. Comme ça, sans 
mode d'emplol Comme sl les 
solllcltat;ons pennanemcs ne 
menaient pas à l'épreuve leur 
cerveau. Sans règles de con­
nexion discutées en famille ct 
appliquées minulleusement. 
Sarts apprentissage de ce 
qu'est une connexion raison­
née, dès la primaire. parce 
que l'llcole a le devoir de res­
ter structurante. Alors même 
que les platefonncs sont ln­
capables. de se dlsdpUner, on 
ne peut pas demander à un 
adolescent de s'autoréguler. 
On ne re,~endra pas en arriè­
re avec une société moins 
connect,ée, donc il s'agit de 
reprendre le contrOle. Et de 
revenir aux fondameotau.~ : 
les protéger. 

de se faire entendre. Cc sera à 
nouveau le cas demain, dc,•ant 
le Conseil supérieur de l'l!duca­
tion, qui d oic se prononcer sur 
l'interdiction du portable au ly­
cée. Le Conseil d'l!tat doit, lui , 
rendre son avis sur le projet de 
loi le 8 janvier. • 

(•) •lt SOIIIrDitr qu On ptOfHlJt uuxlyctlt~ 
I'OlOnltrltttl dr pttfldrt' liN mrtllrt'l tn rt 
.Will. Ctrt(l(nr rl1rjs d'itCiblls~mrms mOlli 
fHir t!Xt!m(Jir dit q11' lls olmtrnlrnt lnterdl~ 
lt portttblr tiLinJ. lr.J part/a commun~s. F.l 
puis. llll bout d'un an. 011 ~n tJmn les tn· 
s~/gn~m~ms. Mais rom edo doit d'abord 
lt~ trmwlll~ a~c la organlsatloru SJ'ndl· 
cnlcs •• o d~clor~ le minime de l"tduco· 
don ~.u Parlsf ttn, début dkembrtt. 
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